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berNe

On n’oublie pas de sitôt le 
tumulte des gorges hautes 
et étroites de la Kander 
quand on a parcouru ne 
serait-ce qu’une fois le 

chemin de randonnée qui suit le torrent 
entre Kandersteg et le Gasterntal. Les 

GOrGes de lA KANder : prOTéGer 
le TOrreNT Ou l’explOiTer ?

«Kraftwerke Kander Alp AG» ont le 
projet d’y construire une petite centrale 
hydroélectrique. 

L’idée consiste à intercepter l’eau 
en amont de la gorge de Chlusen puis, 
à travers des conduites de 550 m de long 
creusées dans la base de la montagne, 

de l’amener jusqu’aux installations mi-
litaires situées 136 m plus bas, pour la 
faire passer dans des turbines. Le pro-
jet, dont les frais de construction sont 
estimés de 28 à 30 millions de francs, 
vise à produire 23,3 gigawatt-heures 
(GWh) d’électricité par an. L’essentiel 
de cette électricité serait produite l’été. 
Pour pouvoir parler de révolution éner-
gétique, il faudrait que la centrale soit 
à même de produire l’hiver. 

Le dilemme de la RPC
Sans la rétribution à prix coûtant du 

Si une petite centrale hydroélectrique voit 
le jour dans les gorges de la Kander, l’un 
des derniers torrents sauvages de l’Ober-
land bernois tombera dans l’escarcelle des 
producteurs d’électricité. 

Le somptueux paysage alluvial 
du Gasterntal
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courant injecté (RPC), instrument mis 
en place par la Confédération, l’exploi-
tation de la Kander ne serait pas ren-
table. On pourrait produire 250 GWh 
d’électricité par an en construisant un 
nouveau barrage sur le lac glaciaire du 
Trift, mais cet investissement ne semble 
pas en valoir la peine actuellement, car 
ces grands ouvrages ne bénéficient pas 
de la RPC. Or, rien qu’avec ce barrage, 
le canton de Berne pourrait atteindre 
son objectif annuel de production d’hy-
droélectricité, qui est de 300 GWh, sans 
qu’il y ait une multiplication des petites 
centrales et sans oublier l’indispensable 
production hivernale. 

Le WWF s’oppose aux petites cen-
trales qui causent plus de dégâts écolo-
giques qu’elles n’ont de bienfaits. Mais 
la RPC, en subventionnant les petites 
centrales, crée justement des incitations 
pour ce genre de projets nuisibles à l’en-
vironnement; sans elle, personne ne 
songerait à les mettre en œuvre, tant ils 
manqueraient de rentabilité écono-
mique et de bon sens énergétique. Aus-
si longtemps qu’il en est ainsi, on conti-
nuera de sacrifier des tronçons de cours 
d’eau naturels, et parfois de véritables 
paradis aquatiques, à la production 
d’électricité. 

Inscription au patrimoine 
mondial de l’UNESCO?
L’UNESCO attribue le titre de patri-
moine mondial (culturel ou naturel) à 
des sites qui lui sont proposés par les 
Etats où ils se trouvent en raison de leur 
caractère unique, de leur authenticité 
et de leur aspect préservé. Le Gastern-
tal (Chlusen y compris), paradis de la 
nature et de la randonnée, n’appartient 
pas encore entièrement au territoire 
classé patrimoine mondial par 
l’UNESCO, même s’il devrait en être 
ainsi du fait de sa beauté unique, de sa 
nature et de ses paysages préservés. 

Cette vallée est de plus parcourue 
par des chemins historiques et protégés 
comme tels. Si elle ne fait pas entière-
ment partie du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, c’est que des particuliers s’y 
sont opposés, faisant passer leurs 
craintes avant les impératifs de protec-
tion. Le conseil communal de Kanders-

teg a décidé il y a peu de soutenir les ré-
flexions sur le projet «Wasserkraftwerk 
Kander Klus», mais de ne prendre po-
sition définitivement qu’une fois en pos-
session du rapport d’impact sur l’envi-
ronnement. Il fait grand cas de la 
préservation de la vallée de la Kander 
dans son ensemble. 

Organisations 
écologistes bernoises: 
la protection d’abord 

Le WWF a apporté sa participation 
constructive à de nombreux projets hy-
droélectriques et contribué à l’élabora-
tion de bonnes solutions. Mais s’agis-
sant des gorges de la Kander, il constate 
que c’est un des seuls endroits où le 
cours d’eau et les paysages qui l’en-
tourent sont restés naturels; il rejette 
donc toute exploitation. 

En conséquence, le WWF et 
d’autres organisations écologistes ont 
refusé unanimement l’invitation à par-
ticiper au groupe de suivi du projet et 
déclarent que ce milieu aquatique 
unique est intangible. Les générations 
futures doivent elles aussi pouvoir en-
tendre le tumulte du torrent sauvage 
dans ces gorges. Si les «Kraftwerke 
Kander Alp AG» maintiennent leurs 
plans, elles s’exposent à coup sûr à l’op-
position des organisations écologistes. 

Chers lecteurs,   

Je suis stagiaire au WWF Berne de-
puis neuf mois. En juin, je trans-
mettrai le sceptre à Laura Bruppa-
cher, qui ne manquera pas de 
mettre la main comme moi à une 
multitude de projets. Courses de 
sponsoring, prospectus électoraux, 
stands, voilà une partie de ce que 
j’ai pu expérimenter. Sans compter 
les visites d’écoles, projet dans le-
quel j’étais très impliquée. J’ai pas-
sé des moments formidables en 
coordonnant les visites, en me ren-
dant sur place et en faisant décou-
vrir aux enfants des animaux et des 
sujets environnementaux. 

Mon dernier projet en date a débu-
té à l’ouverture de la saison de bai-
gnade. Cinq affiches réparties sur 
l’aire de baignade du Marzili ren-
dront les visiteurs attentifs durant 
tout l’été à des thèmes qui tiennent 
à cœur au WWF. Les bénévoles du 
groupe Communication et moi-
même avons fait des recherches, 
avons préparé des messages et les 
avons mis en page. Laissez-vous 
surprendre par notre œuvre. Je suis 
persuadée que vous apprendrez 
plein de choses sur l’habitat des ani-
maux qui peuplent l’Aar et ses 
abords. 

Christina Affolter, 
stagiaire au WWF Berne
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La Kander, torrent à l'état sauvage: 
un spectacle devenu rare en Suisse
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